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A R R E S T 

DE  L A COUR» 

Rendu  fur  les  Remontrance  & Conclufions  de 
Monfeur  le  Procureur  Général  du  Roi , contre 
les  Auteurs  & Dijlributeurs  de  Libelles  diffa- 
matoires. 

Du  7.  Juillet  1 755. 

î 

Extrait  des  Regiflres  de  Parlement , 

T j E Procureur  Général  du  Roi,  entré  à la  Cour,  a 
remontré  que  pluheurs  Citoiens  lui  ont  porté  des  plaintes 
contre  des  Libelles  diffamatoires  qui  Ce  répandent  dans  la 
Ville.  Le  s Auteursont  choiff  le  moyenle  plus  répréhenhble 
de  multiplier  leurs  infultes;  ils  ont  tourné  leurs  calomnies 
en  Chanfons.  Dès  que  les  premiers  Couplets  parurent,  des 
Perfonnes  qui  y étoient  attaquées,  cherchèrent  à découvrir 
3c  les  Auteurs  de  ces  Libelles , 3c  les  Perfonnes  qui  les  ré- 
pandoient.  On  aprk  queplubeurs  copies avoient  été  jettées 
dans  des  allés  de  mailons,  qu’on  en  avoitgliflé  pardeiïbus 
des  portes.  Des  Particuliers  dirent  qu’ils  avoient  reçu  des 
Chanfons  dans  des  envelopes  à leur  adrefle  fans  fçavoir  d’où 
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leur  venoient  ces  paquets.  On  foupçonna  quelques  Perfon- 
nes,  mais  on  ne  crut  pas  devoir  les  dénoncer  fur  desfoup- 
çons.  Ces  recherches  n'intimidèrent  point  les  Auteurs,  ils 
diftribuèrent de  nouveaux  Couplets,  8c  chaque  Couplet 
étoit  un  Libelle  contre  de  nouvelles  Perfonnes;  ils  olèrenc 
même  faire  lèmer  le  bruit  qu’ils  feroient  afficher  leurs  Chan- 
lons.  Enhardis  par  l’impunité,  ces  mêmes  Auteurs,  8c  peut- 
être  d'autres,  ont  compofé  une  fuite  de  Couplets  en  Dia- 
logues , ils  ont  prétendu  faire  un  Opéra  comique , 8c  lui  ont 
donné  un  titre  qui  infulte  une  Famille  entière.  Des  Particu- 
liers de  cette  Ville  ont  lu  publiquement  ce  Libelle  ; ils  l’ont 
chanté  chez  un  Perruquier,  dans  un  Jeu  de  Paume,  dans 
des  Cabarets.  Enfin  l’audace  s’eft  accrue  au  point  qu’on  a lu 
cette  pièce  fcandaleufè  le  22.  du  mois  dernier  dans  l’Eglife 
de  Saint  Germain  pendant  les  Vêpres. 

Quelquesmîférables  que  foient  ces  productions,  lorfqu  e 
l’on  n’envilage  que  la  grofiiéreté  8c  l’ineptie  des  Auteurs* 
l’objet  qu’ils  fe  font  propofé  mérite  toute  l’attention  delà 
Jullice.  Leurs  Couplets  attaquent  directement  l’honneur  de 
Chefs  de  Famille,  de  leurs  Femmes,  de  leurs  Filles,  de  leurs 
Parens,  de  leurs  Amis.  L’état,  l’âge,  le  fexe , rien  n’efi:  reP 
pecté,  des  Femmes  mariées , de  jeunes  Filles  retirées  dans 
des  Couvents  ont  été  nommées  dans  ces  infâmes  Couplets 
avec  des  épitètes  qui  ne  conviennent  qu’à  la  proftitution. 
Il  eîl  tems  de  réprimer  ces  Perturbateurs  du  repos  public. 

Un  homme  né  avec  les  plus  grands  talens  pour  la  Poëfie* 
environné  d'Amiséfc  dé  Protecteurs  puilfans,  n’a  pu  écha- 
per  à la  peine  du  banniifement  hors  du  Royaume  pour  des 
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Libelles  de  cette  efpèce.  On  le  crut  coupable , Sc  fa  juftifî- 
cation,  fondée  ou  non , n’a  paru  que  long-tems  après  fit 
condamnation.  Que  doivent  attendre  des  gens  obfcurs  Sc 
fans  talens 3 8c  à qui  leurs  calomnies  feroient  perdre  tout 
apui. 

Les  loix  du  Royaume  déclarent  les  Auteurs  Sc  les 
Diflributeurs  des  Libelles  diffamatoires  perturbateurs  du 
repos  Public.  Elles  prononcent  contre  les  uns  Sc  les  autres 
les  peines  du  Fouet,  de  l’amende  honorable,  du  bannif- 
fèment  à perpétuité,  des  galères.  La  crainte  de  ces  châ- 
timens  n’a  pas  füffi  pour  mettre  un  frein  à la  calomnie. 
Il  efl  donc  jufle  Sc  pour  venger  l’honneur  des  Citoiens, 
Sc  pour  raifurer  le  Public  contre  des  écrivains  capables 
de  tout  hafarder,de  les  pourfuivre  avec  la  févérité  uue 
à leur  attentat. 

La  plupart  de  ces  Couplets  ont  étéremisau  ProcureurGé- 
néraldu  Roi.  Danstoute autre circonflance  ildépoferoit  au 
Greffe  de  la  Cour  les  Pièces  qui  exciteroient  fcn  miniftère; 
mais  il  craindroit  de  perpétuer  par  un  dépôt  public  l’efpèce 
de  monument  de  honte  que  des  Calomniateurs  voudroient 
élever  contre  des  Familles  entières.  Il  craindroit  de  con- 
fommerpar-làle  projet  de  diffamation  formé  parles  Auteurs 
des  Couplets.  La  protection  due  aux  Citoiens  ne  permet 
pas  d’employer  pour  leur  vengeance  des  moyens  qui  éter- 
niferoient  pour  ainfi  dire  l’injure  qu’on  leur  a faite.  Il  feroic 
même  à fouhaiter  qu’il  ne  refiât  aucun  veftige  de  ces  pro- 
ductions. Il  efl  certain  qu’on  a répandu  fuccellivement  des 
Couplets  infamans  contre  plufieurs  Perfonnes,  qu’on  les  a 


répandus  dans  le  /eu!  defTein  de  flétrir  leur  réputation.  La 
publication  de  Monitoires  eft  la  voye  la  plus  fure  pour 
découvrir  les  Auteurs  Sc  ceux  qui  ont  répandu  ces  Couplets 
dans  le  Public.  On  jugera  par  les  informations  fl  le  dépôt 
des  pièces  remifes  au  Procureur  Général  du  Roi , eft  abfo- 
lument  néceflaire.  Peut-être  les  informations  fuffiront-elles 
pour  infliger  aux  coupables  les  châtimens  ordonnés  par  les 
Loix.  Le  dépôt  des  pièces  ne  feroic  donc  aujourd'hui 
qu'une  blefture  de  plus  à l’égard  de  ceux  qui  ont  été 
outragés. 

A ces  causes,  ledit  Procureur  Général  du  Roi  a requis 
qu’il  y fût  pourvu  fur  fes  Conclufions  qu'il  a iaiflees  par 
écrit;  Oui  le  raport  de  M.  de  la  Rourdonnaye  Confeiller 
en  la  Cour,  Sc  tout  confldéré. 

LA  COUR,  faifanc  droit  fur  les  Remontrance  Sc 
Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi,  a commis  le 
Juge  Criminel  du  Préfldial  de  Rennes,  avec  tout  effet  Sc 
connoiflance  de  caufe , pour,  à la  diligence  du  Subftitut 
dudit  Procureur  Général  du  Roi , informer  par  tous  genres 
de  preuves , même  par  publication  de  Monitoires  des  faits 
portés  dans  la  préfente,  circonftances  & dépendances, faire 
Sc  parfaire  le  procès  fuivanc  la  rigueur  des  Ordonnances, 
Sc  ce  jufqu’à  Jugementdéfinitifincluflvement,  aux  Auteurs 
des  Couplets,Chanfons,  Opéra  comique,  Sc  autresLibelles 
diffamatoires  répandus  dansla  Ville,  & à ceux  qui  les  ont 
diftribués.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  lu  , publié  Sc 
affiché  partout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  à Rennes 
ce  7.  Juillet  1755.  Signé  BLAIN. 


